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Tout sauf mon bibi 
Daniel Gagnon 

Docteur, que me recommandez-vous pour guérir ma nymphomanie? Ce 
monde disparaîtra... Et dans ce mirage, nous ferions bien de nous aimer si 
nous voulons valoir quelque chose, ne pensez-vous pas? Déshabillez-moi, 
s'il vous plaît, dévêtez-moi, enlevez tout sauf mon bibi, faites-moi étendre 
sur la civière. Auriez-vous un phantasme ou un désir sexuel que vous 
voudriez me voir réaliser pour vous, personnellement? Prenez-moi le 
pouls. Annulez tous vos rendez-vous... J'ai connu de dures épreuves. La 
ville manque d'amoureux. Autrefois, on s'aimait, mais maintenant... oh, 
maintenant! 

— Avez-vous froid? 
Oh Docteur, vous êtes trop bon! Vraiment... je ne sais comment vous 

exprimer... Qu'est-ce que ça peut bien faire ce que les gens pensent de 
moi, se tairont-ils à la fin? Je les entends dire : «Est-ce qu'une femme bien 
élevée se conduit ainsi» ou encore «Si les femmes se mettent à faire des 
avances maintenant, où allons-nous, mon Dieu?» Oh Docteur, est-on bête 
d'avoir peur de ces choses-là! L'amour, c'est ma seule pensée, mon unique 
souci, je ne vis que pour lui. Croyez-vous que j'aimerai enfin un jour? 
Moi, je n'en suis pas si sûre. Quelle ardeur je mets à poursuivre des 
chimères! Qu'est-ce que vous voulez que je fasse de tous ces hommes? 
Sont-ce donc là ces grandes passions qui devaient durer éternellement? Oh 
Docteur, j'aime ça, et vous aussi? Encore de grâce! Silence, les mains au 
dos! Au nom du ciel, allez-y! C'est à perdre la raison! Frrt! 
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